Question 8 – Solutions

1. (a) Où le berger gardait-il son troupeau ?
Le berger gardait son troupeau sur la montagne.
  (b) Qu’est-ce qui indiquait que cet endroit était peu fréquenté ?
C'est l'expression « sans voir âme qui vive » qui indiquait que l'endroit était peu fréquenté. 

2. Pourquoi venait-on rendre visite au berger ?
On venait rendre visite au berger pour lui apporter des provisions.

3. Pourquoi cette visite le rendait-il heureux ? Donne 2 raisons.
Le berger était heureux de recevoir des nouvelles de demoiselle Stéphanette.
Le berger était heureux de recevoir des nouvelles du pays d'en bas.

4. Selon le berger, qu’est-ce qui a pu causer le retard de son visiteur ? Donne 2 causes.
Un gros orage qui a rendu les chemins impraticables. 
La grande messe du matin.

5. Dis ce que tu comprends par « le ciel s’étant éclairci » (ligne 13).
Le ciel s'est dégagé et le mauvais temps s'est dissipé

6. Comment le berger savait-il qu’un visiteur approchait de sa cabane ?
Le berger entendait les cloches du mulet.

7. En quoi cette visite était-elle différente des autres ?
C'était la demoiselle Stéphanette qui venait rendre visite au berger à la place du petit garcon.

8. Pourquoi Stéphanette était-elle arrivée en retard ?
Parce qu'elle s'était perdue en route.
Vrai

9. Que pensait Stéphanette de la vie que menait le berger ?
Qu'elle devait être ennuyeuse et solitaire.


10. Comment Stéphanette s’était retrouvée dans cet état ?
Stéphanette s'était retrouvée tremblante de froid, de peur, et mouillée parce qu'elle avait tenté de traverser une rivière en crue après l'orage.

11. En quoi est-ce un mauvais moment pour Stéphanette ?
C'était un mauvais moment pour Stéphanette parce qu'elle devait passer la nuit sur la montagne, loin de sa famille, ce qui l'inquiétait.

12. D’après toi, quel était l’état émotionnel de Stéphanette à la fin ?
Triste
Anxieuse

13. Trouve dans le texte un mot qui a le même sens que :
(i) état de quelqu’un qui est seul (paragraphe 1) : solitude
(ii) joviales (paragraphe 3) : gaies
(iii) de sa famille (paragraphe 7) : des siens
(iv) consolais (paragraphe 7) : rassurais
(v) pensait (paragraphe 8) : songeait
 
